
 Faire le parallèle entre ce récit et le déroulement de la messe. Commencer par 
écrire les 4 grandes parties de la messe.  

 Participer à la messe une fois de plus cette semaine que les semaines habituelles 
et demander particulièrement à Jésus qu’il me rende capable de le reconnaitre 
et de l’annoncer. 

 S'inscrire au pèlerinage paroissial (les 5 et 6 mai) : les disciples d'Emmaüs ont 
montré qu’on peut rencontrer le Christ lorsque l'on est en mouvement, en  
chemin, en pèlerinage ! 

 

 Trouver une date pour participer à la messe ensemble (le dimanche ou en 
semaine) et essayer au cours de cette messe de revivre ce qu’ont vécu  
ensemble les pèlerins d’Emmaüs. 

 Partager aux autres un événement, une situation, une personne qui nous a 
permis de comprendre, de croire que Jésus est vraiment ressuscité et qu’il 
est présent dans notre vie. 

 

Retraite paroissiale / Printemps 2018 

Étapes du 1 avril au 4 mai 

Le menu du temps pascal 

 Marie-Madeleine rencontre Jésus ressuscité 

 Thomas rencontre Jésus ressuscité 

 Les disciples d’Emmaüs rencontrent Jésus ressuscité 
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 Je retrouve mon groupe de partage ou je me joins à l’un d’entre eux  

(contact : fraternites@paroisse-talence.fr) au moins deux fois entre le 2 avril 

et le 4 mai. Choisir, pour chaque rencontre, un des trois textes.  

 Je participe au pèlerinage paroissial à Lourdes les 5 et 6 mai.  

Les feuilles d’inscription sont disponibles dans les églises, au presbytère durant 

les permanences, et en téléchargement sur le site internet. 
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En ce temps pascal nous  
contemplerons Jésus ressuscité. 
Nous regarderons comment  
Marie-Madeleine, saint Thomas 
et les disciples d’Emmaüs ont 
été transformés par la rencontre 
du Ressuscité.  
Et c’est parce qu’il est vivant  
aujourd’hui encore que nous  
pouvons nous aussi le rencontrer. 
Comme Marie-Madeleine, saint 
Thomas et les deux disciples, 
nos vies peuvent être éclairées, 
transformées et réjouies par la 
joie divine.  

Père Eric Jacquinet 

Voir page 8 pour les modalités pratiques de la deuxième partie de la retraite. 



Le premier jour de la semaine, Marie Madeleine se rend au tombeau 
de grand matin ; c’était encore les ténèbres. Elle s’aperçoit que la 
pierre a été enlevée du tombeau. Elle court donc trouver Simon-
Pierre et l’autre disciple, celui que Jésus aimait, et elle leur dit : « On 
a enlevé le Seigneur de son tombeau, et nous ne savons pas où on l’a 
déposé. » (…)  
Marie Madeleine se tenait près du tombeau, au-dehors, tout en 
pleurs. Et en pleurant, elle se pencha vers le tombeau. Elle aperçoit 
deux anges vêtus de blanc, assis l’un à la tête et l’autre aux pieds,  
à l’endroit où avait reposé le corps de Jésus. Ils lui demandent : 
« Femme, pourquoi pleures-tu ? » Elle leur répond : « On a enlevé 
mon Seigneur, et je ne sais pas où on l’a déposé. » 
Ayant dit cela, elle se retourna ; elle aperçoit Jésus qui se tenait là, 
mais elle ne savait pas que c’était Jésus. Jésus lui dit : « Femme, 
pourquoi pleures-tu ? Qui cherches-tu ? » Le prenant pour le jardinier, 
elle lui répond : « Si c’est toi qui l’as emporté, dis-moi où tu l’as déposé, 
et moi, j’irai le prendre. »  
Jésus lui dit alors : « Marie ! » S’étant retournée, elle lui dit en  
hébreu : « Rabbouni ! », c’est-à-dire : Maître. Jésus reprend : « Ne me 
retiens pas, car je ne suis pas encore monté vers le Père. Va trouver 
mes frères pour leur dire que je monte vers mon Père et votre Père, 
vers mon Dieu et votre Dieu. » 
Marie Madeleine s’en va donc annoncer aux disciples : « J’ai vu le 
Seigneur ! », et elle raconta ce qu’il lui avait dit. 

 Pourquoi Marie-Madeleine pleure-t-elle ?  

 Pourquoi Marie-Madeleine ne reconnait-elle pas Jésus quand il lui 
apparait ?  

 A deux reprises, le texte mentionne que Marie-Madeleine se  
retourne vers Jésus. Quel sens cela a-t-il ?  

 Jésus dit à Marie « va trouver mes frères ». Qui sont les « frères » de 
Jésus ?  

 Quelle transformation la rencontre de Jésus ressuscité produit-elle 
chez Marie-Madeleine ?  

À l’instant même, ils se levèrent et retournèrent à Jérusalem. Ils y 
trouvèrent réunis les onze Apôtres et leurs compagnons, qui leur  
dirent : « Le Seigneur est réellement ressuscité : il est apparu à Simon
-Pierre. » À leur tour, ils racontaient ce qui s’était passé sur la route, 
et comment le Seigneur s’était fait reconnaître par eux à la fraction 
du pain. 
 

La fraction du pain : Dans les premières communautés chrétienne, cette 
expression désigne la messe, appelée aussi eucharistie du Seigneur. Car le 
récit de la Cène rapporte que Jésus, après avoir rendu grâce (d’où vient le 
mot eucharistie) celui-ci « rompit le pain » et le donna à ses disciples en 
disant « ceci est mon corps livré pour vous » (Lc 22, 20). 
 

 Pourquoi les deux disciples sont-ils tristes, au début du récit ? 

  Comment Jésus se fait-il reconnaitre ?  

 Que produit la découverte de la présence de Jésus dans le cœur des 
deux disciples ?  

 Quelle transformation la rencontre de Jésus ressuscité produit-elle 
chez les disciples ? 

              

Sa résurrection n’est pas un fait relevant du passé ; elle a une force de vie 
qui a pénétré le monde. Là où tout semble être mort, de partout, les 
germes de la résurrection réapparaissent. C’est une force sans égale. Il est 
vrai que souvent Dieu semble ne pas exister : nous constatons que  
l’injustice, la méchanceté, l’indifférence et la cruauté ne diminuent pas. 
Pourtant, il est aussi certain que dans l’obscurité commence toujours à  
germer quelque chose de nouveau, qui tôt ou tard produira du fruit. Dans 
un champ aplani commence à apparaître la vie, persévérante et  
invincible. La persistance de la laideur n’empêchera pas le bien de  
s’épanouir et de se répandre toujours. Chaque jour, dans le monde renaît la 
beauté, qui ressuscite transformée par les drames de l’histoire. Les valeurs 
tendent toujours à réapparaître sous de nouvelles formes, et de fait, l’être 
humain renaît souvent de situations qui semblent irréversibles. C’est la 
force de la résurrection et tout évangélisateur est un instrument de ce  
dynamisme.          S →  

2 7 

 



Nous avons réfléchi sur ce manque de spiritualité profonde qui se traduit 
par le pessimisme, le fatalisme, la méfiance. Certaines personnes ne se 
donnent pas à la mission, car elles croient que rien ne peut changer et pour 
elles il est alors inutile de fournir des efforts. Elles pensent ceci : “Pourquoi 
devrais-je me priver de mon confort et de mes plaisirs si je ne vois aucun 
résultat important ?”. Avec cette mentalité il devient impossible d’être  
missionnaires. Cette attitude est précisément une mauvaise excuse pour 
rester enfermés dans le confort, la paresse, la tristesse de l’insatisfaction, le 
vide égoïste. Il s’agit d’une attitude autodestructrice, car l’homme ne peut 
pas vivre sans espérance : sa vie serait vouée à l’insignifiance et deviendrait 
insupportable. Si nous pensons que les choses ne vont pas changer,  
souvenons-nous que Jésus Christ a vaincu le péché et la mort et qu’il est 
plein de puissance. Jésus Christ vit vraiment. Autrement, « si le Christ n’est 
pas ressuscité, vide alors est notre message » (1 Co 15, 14). L’Évangile nous 
raconte que les premiers disciples allèrent prêcher, « le Seigneur agissant 
avec eux et confirmant la Parole » (Mc 16, 20). Cela s’accomplit aussi de 
nos jours. Il nous invite à le connaître, à vivre avec lui. Le Christ ressuscité 
et glorieux est la source profonde de notre espérance, et son aide ne nous 
manquera pas dans l’accomplissement de la mission qu’il nous confie. 

 

 Faire mémoire : depuis le début de la retraite, qu’ai-je découvert sur 
Jésus ? qu’est-ce qui a changé en moi ? 

 Demander à Jésus de pouvoir témoigner de Lui auprès d’une personne 
de son entourage. 

 Aller rendre visite à un chrétien qui souffre et chercher à lui annoncer 
la présence du Christ vivant et victorieux à ses côtés. 

 

 Dire aux autres membres de notre fraternité quelque chose de nous 
qu’ils ne connaissent pas pour que notre connaissance mutuelle soit 
plus profonde et plus vraie.        

 Dire ce que chacun a découvert du Christ durant le Carême et les fêtes 
de Pâques. 

 Prendre un temps de silence pendant lequel chacun prie pour un 
membre de la paroisse. 

 

Le même jour (c’est-à-dire le premier jour de la semaine), deux  
disciples faisaient route vers un village appelé Emmaüs, à deux 
heures de marche de Jérusalem, et ils parlaient entre eux de tout ce 
qui s’était passé. Or, tandis qu’ils s’entretenaient et s’interrogeaient, 
Jésus lui-même s’approcha, et il marchait avec eux. Mais leurs yeux 
étaient empêchés de le reconnaître. Jésus leur dit : « De quoi discutez
-vous en marchant ? » Alors, ils s’arrêtèrent, tout tristes. L’un des 
deux, nommé Cléophas, lui répondit : « Tu es bien le seul étranger 
résidant à Jérusalem qui ignore les événements de ces jours-ci. »  
Il leur dit : « Quels événements ? » Ils lui répondirent : « Ce qui est 
arrivé à Jésus de Nazareth, cet homme qui était un prophète puissant 
par ses actes et ses paroles devant Dieu et devant tout le peuple : 
comment les grands prêtres et nos chefs l’ont livré, ils l’ont fait  
condamner à mort et ils l’ont crucifié. Nous, nous espérions que 
c’était lui qui allait délivrer Israël. Mais avec tout cela, voici déjà le 
troisième jour qui passe depuis que c’est arrivé. À vrai dire, des 
femmes de notre groupe nous ont remplis de stupeur. Quand, dès 
l’aurore, elles sont allées au tombeau, elles n’ont pas trouvé son 
corps ; elles sont venues nous dire qu’elles avaient même eu une  
vision : des anges, qui disaient qu’il est vivant. Quelques-uns de nos 
compagnons sont allés au tombeau, et ils ont trouvé les choses 
comme les femmes l’avaient dit ; mais lui, ils ne l’ont pas vu. »  
Il leur dit alors : « Esprits sans intelligence ! Comme votre cœur est 
lent à croire tout ce que les prophètes ont dit ! Ne fallait-il pas que le 
Christ souffrît cela pour entrer dans sa gloire ? » Et, partant de Moïse 
et de tous les Prophètes, il leur interpréta, dans toute l’Écriture, ce 
qui le concernait.  
Quand ils approchèrent du village où ils se rendaient, Jésus fit  
semblant d’aller plus loin. Mais ils s’efforcèrent de le retenir : « Reste 
avec nous, car le soir approche et déjà le jour baisse. » Il entra donc 
pour rester avec eux. Quand il fut à table avec eux, ayant pris le pain, 
il prononça la bénédiction et, l’ayant rompu, il le leur donna. Alors 
leurs yeux s’ouvrirent, et ils le reconnurent, mais il disparut à leurs 
regards. Ils se dirent l’un à l’autre : « Notre cœur n’était-il pas  
brûlant en nous, tandis qu’il nous parlait sur la route et nous ouvrait 
les Écritures ? »  
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C’était après la mort de Jésus. Le soir venu, en ce premier jour de la 
semaine, alors que les portes du lieu où se trouvaient les disciples 
étaient verrouillées par crainte des Juifs, Jésus vint, et il était là au 
milieu d’eux. Il leur dit : « La paix soit avec vous ! »  

Après cette parole, il leur montra ses mains et son côté. Les disciples 
furent remplis de joie en voyant le Seigneur. Jésus leur dit de nouveau : 
« La paix soit avec vous ! De même que le Père m’a envoyé, moi  
aussi, je vous envoie. »  

Ayant ainsi parlé, il souffla sur eux et il leur dit : « Recevez l’Esprit 
Saint. À qui vous remettrez ses péchés, ils seront remis ; à qui vous 
maintiendrez ses péchés, ils seront maintenus. »  

Or, l’un des Douze, Thomas, appelé Didyme (c’est-à-dire Jumeau), 
n’était pas avec eux quand Jésus était venu. Les autres disciples lui 
disaient : « Nous avons vu le Seigneur ! » Mais il leur déclara : « Si je 
ne vois pas dans ses mains la marque des clous, si je ne mets pas 
mon doigt dans la marque des clous, si je ne mets pas la main dans 
son côté, non, je ne croirai pas ! »  

Huit jours plus tard, les disciples se trouvaient de nouveau dans la 
maison, et Thomas était avec eux. Jésus vient, alors que les portes 
étaient verrouillées, et il était là au milieu d’eux. Il dit : « La paix soit 
avec vous ! » Puis il dit à Thomas : « Avance ton doigt ici, et vois mes 
mains ; avance ta main, et mets-la dans mon côté : cesse d’être  
incrédule, sois croyant. » Alors Thomas lui dit : « Mon Seigneur et 
mon Dieu ! » Jésus lui dit : « Parce que tu m’as vu, tu crois. Heureux 
ceux qui croient sans avoir vu. »  

Il y a encore beaucoup d’autres signes que Jésus a faits en présence 
des disciples et qui ne sont pas écrits dans ce livre. Mais ceux-là ont 
été écrits pour que vous croyiez que Jésus est le Christ, le Fils de Dieu, 
et pour qu’en croyant, vous ayez la vie en son nom.  

 

 Quelle est la parole que Jésus répète 3 fois dans ces apparitions ? 
Pourquoi ?  

 Pourquoi Jésus donne-t-il l’Esprit Saint aux disciples ?  

 Jésus exhorte Thomas à la foi : « sois croyant ». Que produit la foi, 
selon cette page d’évangile ?  

 Quelle transformation la rencontre de Jésus ressuscité produit-elle 
chez Thomas ?  

 

La foi signifie aussi croire en lui, croire qu’il nous aime vraiment, qu’il est 
vivant, qu’il est capable d’intervenir mystérieusement, qu’il ne nous  
abandonne pas, qu’il tire le bien du mal par sa puissance et sa créativité 
infinie. C’est croire qu’il marche victorieux dans l’histoire « avec les siens : 
les appelés, les choisis, les fidèles » (Ap 17, 14). Nous croyons à l’Évangile 
qui dit que le Règne de Dieu est déjà présent dans le monde, et qu’il se  
développe çà et là, de diverses manières : comme une petite semence qui 
peut grandir jusqu’à devenir un grand arbre (cf. Mt 13, 31-32), comme une 
poignée de levain, qui fait fermenter une grande quantité de farine (cf. Mt 
13, 33), et comme le bon grain qui grandit au milieu de l’ivraie (cf. Mt 13, 
24-30), et peut toujours nous surprendre agréablement. Il est présent, il 
vient de nouveau, il combat pour refleurir. La résurrection du Christ produit 
partout les germes de ce monde nouveau ; et même s’ils venaient à être 
taillés, ils poussent de nouveau, car la résurrection du Seigneur a déjà  
pénétré la trame cachée de cette histoire, car Jésus n’est pas ressuscité 
pour rien. Ne restons pas en marge de ce chemin de l’espérance vivante ! 

 

 Suis-je capable de dire comme Thomas « Mon Seigneur et mon 
Dieu ! » ? Sinon, puis-je nommer ce qui m’en empêche ? Je demande 
alors à Jésus de me permettre cet acte de foi.     

 Je repère au cours de ma journée les moments où la paix que Jésus me 
donne, quitte mon cœur : mes moments de tristesse, de colère,  
de désespoir, de médisance, … Je prends alors quelques minutes pour 
redire en moi-même : « Que la paix de Jésus soit avec moi ! » 

 

 Nous souhaiter « La paix du Christ » comme au cours de la messe, en 
ayant à cœur de souhaiter profondément que l’autre soit habité par 
cette paix de Jésus. 
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Christ souffrît cela pour entrer dans sa gloire ? » Et, partant de Moïse 
et de tous les Prophètes, il leur interpréta, dans toute l’Écriture, ce 
qui le concernait.  
Quand ils approchèrent du village où ils se rendaient, Jésus fit  
semblant d’aller plus loin. Mais ils s’efforcèrent de le retenir : « Reste 
avec nous, car le soir approche et déjà le jour baisse. » Il entra donc 
pour rester avec eux. Quand il fut à table avec eux, ayant pris le pain, 
il prononça la bénédiction et, l’ayant rompu, il le leur donna. Alors 
leurs yeux s’ouvrirent, et ils le reconnurent, mais il disparut à leurs 
regards. Ils se dirent l’un à l’autre : « Notre cœur n’était-il pas  
brûlant en nous, tandis qu’il nous parlait sur la route et nous ouvrait 
les Écritures ? »  
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Le premier jour de la semaine, Marie Madeleine se rend au tombeau 
de grand matin ; c’était encore les ténèbres. Elle s’aperçoit que la 
pierre a été enlevée du tombeau. Elle court donc trouver Simon-
Pierre et l’autre disciple, celui que Jésus aimait, et elle leur dit : « On 
a enlevé le Seigneur de son tombeau, et nous ne savons pas où on l’a 
déposé. » (…)  
Marie Madeleine se tenait près du tombeau, au-dehors, tout en 
pleurs. Et en pleurant, elle se pencha vers le tombeau. Elle aperçoit 
deux anges vêtus de blanc, assis l’un à la tête et l’autre aux pieds,  
à l’endroit où avait reposé le corps de Jésus. Ils lui demandent : 
« Femme, pourquoi pleures-tu ? » Elle leur répond : « On a enlevé 
mon Seigneur, et je ne sais pas où on l’a déposé. » 
Ayant dit cela, elle se retourna ; elle aperçoit Jésus qui se tenait là, 
mais elle ne savait pas que c’était Jésus. Jésus lui dit : « Femme, 
pourquoi pleures-tu ? Qui cherches-tu ? » Le prenant pour le jardinier, 
elle lui répond : « Si c’est toi qui l’as emporté, dis-moi où tu l’as déposé, 
et moi, j’irai le prendre. »  
Jésus lui dit alors : « Marie ! » S’étant retournée, elle lui dit en  
hébreu : « Rabbouni ! », c’est-à-dire : Maître. Jésus reprend : « Ne me 
retiens pas, car je ne suis pas encore monté vers le Père. Va trouver 
mes frères pour leur dire que je monte vers mon Père et votre Père, 
vers mon Dieu et votre Dieu. » 
Marie Madeleine s’en va donc annoncer aux disciples : « J’ai vu le 
Seigneur ! », et elle raconta ce qu’il lui avait dit. 

 Pourquoi Marie-Madeleine pleure-t-elle ?  

 Pourquoi Marie-Madeleine ne reconnait-elle pas Jésus quand il lui 
apparait ?  

 A deux reprises, le texte mentionne que Marie-Madeleine se  
retourne vers Jésus. Quel sens cela a-t-il ?  

 Jésus dit à Marie « va trouver mes frères ». Qui sont les « frères » de 
Jésus ?  

 Quelle transformation la rencontre de Jésus ressuscité produit-elle 
chez Marie-Madeleine ?  

À l’instant même, ils se levèrent et retournèrent à Jérusalem. Ils y 
trouvèrent réunis les onze Apôtres et leurs compagnons, qui leur  
dirent : « Le Seigneur est réellement ressuscité : il est apparu à Simon
-Pierre. » À leur tour, ils racontaient ce qui s’était passé sur la route, 
et comment le Seigneur s’était fait reconnaître par eux à la fraction 
du pain. 
 

La fraction du pain : Dans les premières communautés chrétienne, cette 
expression désigne la messe, appelée aussi eucharistie du Seigneur. Car le 
récit de la Cène rapporte que Jésus, après avoir rendu grâce (d’où vient le 
mot eucharistie) celui-ci « rompit le pain » et le donna à ses disciples en 
disant « ceci est mon corps livré pour vous » (Lc 22, 20). 
 

 Pourquoi les deux disciples sont-ils tristes, au début du récit ? 

  Comment Jésus se fait-il reconnaitre ?  

 Que produit la découverte de la présence de Jésus dans le cœur des 
deux disciples ?  

 Quelle transformation la rencontre de Jésus ressuscité produit-elle 
chez les disciples ? 

              

Sa résurrection n’est pas un fait relevant du passé ; elle a une force de vie 
qui a pénétré le monde. Là où tout semble être mort, de partout, les 
germes de la résurrection réapparaissent. C’est une force sans égale. Il est 
vrai que souvent Dieu semble ne pas exister : nous constatons que  
l’injustice, la méchanceté, l’indifférence et la cruauté ne diminuent pas. 
Pourtant, il est aussi certain que dans l’obscurité commence toujours à  
germer quelque chose de nouveau, qui tôt ou tard produira du fruit. Dans 
un champ aplani commence à apparaître la vie, persévérante et  
invincible. La persistance de la laideur n’empêchera pas le bien de  
s’épanouir et de se répandre toujours. Chaque jour, dans le monde renaît la 
beauté, qui ressuscite transformée par les drames de l’histoire. Les valeurs 
tendent toujours à réapparaître sous de nouvelles formes, et de fait, l’être 
humain renaît souvent de situations qui semblent irréversibles. C’est la 
force de la résurrection et tout évangélisateur est un instrument de ce  
dynamisme.          S →  
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 Faire le parallèle entre ce récit et le déroulement de la messe. Commencer par 
écrire les 4 grandes parties de la messe.  

 Participer à la messe une fois de plus cette semaine que les semaines habituelles 
et demander particulièrement à Jésus qu’il me rende capable de le reconnaitre 
et de l’annoncer. 

 S'inscrire au pèlerinage paroissial (les 5 et 6 mai) : les disciples d'Emmaüs ont 
montré qu’on peut rencontrer le Christ lorsque l'on est en mouvement, en  
chemin, en pèlerinage ! 

 

 Trouver une date pour participer à la messe ensemble (le dimanche ou en 
semaine) et essayer au cours de cette messe de revivre ce qu’ont vécu  
ensemble les pèlerins d’Emmaüs. 

 Partager aux autres un événement, une situation, une personne qui nous a 
permis de comprendre, de croire que Jésus est vraiment ressuscité et qu’il 
est présent dans notre vie. 

 

Retraite paroissiale / Printemps 2018 

Étapes du 1 avril au 4 mai 

Le menu du temps pascal 

 Marie-Madeleine rencontre Jésus ressuscité 

 Thomas rencontre Jésus ressuscité 

 Les disciples d’Emmaüs rencontrent Jésus ressuscité 
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 Je retrouve mon groupe de partage ou je me joins à l’un d’entre eux  

(contact : fraternites@paroisse-talence.fr) au moins deux fois entre le 2 avril 

et le 4 mai. Choisir, pour chaque rencontre, un des trois textes.  

 Je participe au pèlerinage paroissial à Lourdes les 5 et 6 mai.  

Les feuilles d’inscription sont disponibles dans les églises, au presbytère durant 

les permanences, et en téléchargement sur le site internet. 

Image : Mosaïque de Marko Rupnik 

En ce temps pascal nous  
contemplerons Jésus ressuscité. 
Nous regarderons comment  
Marie-Madeleine, saint Thomas 
et les disciples d’Emmaüs ont 
été transformés par la rencontre 
du Ressuscité.  
Et c’est parce qu’il est vivant  
aujourd’hui encore que nous  
pouvons nous aussi le rencontrer. 
Comme Marie-Madeleine, saint 
Thomas et les deux disciples, 
nos vies peuvent être éclairées, 
transformées et réjouies par la 
joie divine.  

Père Eric Jacquinet 

Voir page 8 pour les modalités pratiques de la deuxième partie de la retraite. 


